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NOUS n’allons pas faire dans ladissimulation. Nous avons été,comme beaucoup de compa-triotes d’ailleurs, assommés parl’élimination au premier tour denotre équipe nationale, les Pan-thères du Gabon. Cette terribledésillusion vécue à la Couped’Afrique des nations (Can) quenotre pays vient d’organiser, du14 janvier au 5 février 2017, nousaura estomaqués et laissé pan-tois. Un désappointement sansprécédent. Un vrai cauchemar,qu’il nous est difficile d’oublier.Du moins pour l’instant. Mais fallait-il céder au désespoir ?

Non ! Car après tout, il ne s’agitque d’un jeu, si l’on veut simpli-fier les choses pour mieux digé-rer cet échec aussi cuisant quelamentable. Car, encore une fois,comme dans la funeste boîte desmalheurs de Pandore, fille deZeus, il y avait tout de même aufond de ce coffret, qui concentraittous les maux de la terre, l’espé-rance. Et dans la mythologiegrecque justement, il est dit quel’espérance « suggère que
l’homme, lorsqu’il se voit frappé
par le malheur, ne doit jamais per-
dre espoir ».  Nous gardons donc un espoir,

somme toute mesurée pour lasuite, puisque le dernier matchcontre le Cameroun disputé le 22janvier 2017, aura été très bon entermes de contenu. Ce fut unmatch de haut niveau, certes,mais qui nous aura cependantplongé dans le doute. Le manqued’efficacité de nos attaquants, quiaura été manifeste durant plu-sieurs semaines dans leurs clubsrespectifs, apparaît clairementcomme le signe d’une terriblemalédiction. Ce qui imposequ’avant toute chose, il faudraitaux Panthères du Gabon unesorte de catharsis, un bain purifi-

cateur assorti de bénédictions dela part d’un peuple désabusé,dont elles se sont subrepticementdétachées, à la surprise générale.Notre espoir, comme nousl’avons laissé transparaître, estdonc finalement mêlé au doute.Car nous ne savons pas encorel’étendue des dégâts causés parcette humiliante élimination dupays organisateur au premiertour et sur les joueurs et dans latanière. Il y a d’ailleurs commeune sorte de guigne qui poursuitnos internationaux. Le gardienOvono Ebang, qui s’est beaucoupplus illustré en dehors du terrain,

est sans club. Mario Lémina, vic-time d’un mal de dos à la Can, nejoue pas encore à la JuventusTurin. La seule bonne nouvellec’est que le capitaine Auba-meyang a retrouvé le chemin desfilets. Or, les éliminatoires de la Can de2019 débutent au mois de juinprochain, c’est-à-dire dans deuxpetits mois. Et s’il n’y a pas decommunion, de symbiose avecles supporters restés en rade, etqui tendent dangereusement à semarginaliser, il va sans dire quenous allons au-devant d’énormesdifficultés.

Comme une malédiction …
Droit au but

Par J. NGOM'ANGO

REGROUPÉS au sein ducollectif des ''anciens diri-
geants et cyclistes'', MathiasBakpe, ancien Directeurtechnique national(DTN),et Jean-Félix Ro-gandji, ancien président dela ligue de l’Estuaire et mé-canicien de l'équipe natio-nale, ont tenu, le week-enddernier, à Glass, un point-presse. Au cours de cetterencontre avec la presse, ilsont soutenu la décision dela ministre des Sports, Ni-cole Assélé, qui a radié à vieles cyclistes de l’équipe na-tionale, avant de sommer, àleur tour, le président fédé-ral de démissionner.Pour le collectif, la situationqui prévaut au sein de leurfédération est la suite lo-gique de l’assemblée géné-rale élective du 14 janvierdernier qui a vu la réélec-tion de Maurice NazaireEmbinga : « C’est un prési-

dent très mal élu car, il y a
des ligues qui n’ont pas fonc-
tionné depuis six ans. En six
ans, aucune compétition lo-
cale n'a été organisée, alors
que l’État octroie des sub-
ventions. Ne parlons même
pas des assemblées géné-
rales ordinaires jamais or-
ganisées», a déclaré M.Bakpe. Lequel ajoute que lebureau de la Fégacy secontente seulement dessubventions allouées parl’État pour « aller faire du
tourisme au Maroc, au Ca-
meroun, et dans d’autres
pays sans résultats.» Le collectif n'est pas allé parle dos de la cuillère pourcondamner l’attitude ''dés-
olante'' des six coureurs del’équipe nationale, qui ap-partiennent tous au club duprésident Embinga. Les an-ciennes gloires ont indiquéque les membres de l'écuriedu président ne sont pas àleur premier coup : «Ils l’ont
fait, dernièrement, au Tour
du Cameroun, en signant des
abandons. On ne peut pas
continuer à cautionner cet
état de choses, alors que des

Les anciennes gloires sortent du bois
Cyclisme/Après la sortie du président fédéral

F-K-O.M
Akanda/Gabon 

Le futsal, le basket-ball et le
handball étaient au menu
à l’occasion du baptême
du complexe sportif de
Port-Gentil.LES tournois de sixtes onteu lieu, samedi, sur les dif-férents plateaux du com-plexe sportif MichelEssonghe, à l’occasion del’hommage rendu à ce der-nier sur le choix porté sursa personne, pour l’identi-fication de ce magnifiqueédifice. Du matin jusqu’enmilieu d’après-midi, plu-sieurs équipes se sont af-frontées dans différentesdisciplines, notamment lefutsal, le basket-ball et le

handball. Il est vrai que les concep-teurs de ces plateaux ont"oublié" les gradins. Le co-mité d’organisation, pilotépar Pascal Houangni Am-bouroue, ministre du Pé-trole et desHydrocarbures, a prévudes tentes et des chaisespour le confort du public,qui s’est déplacé en grandnombre. Ce rendez-vous a été l’oc-casion, pour certainesligues, d’inaugurer leur sai-son sportive 2016/2017.On comprend l’engage-ment et la discipline desjoueurs qui l’ont pris au sé-rieux. Au terme d’environ8 heures de compétition,HMS a été sacré championen futsal, suivi de Salinas etV Stars. 

En basket-ball, le podiumétait constitué, dans l’ordrede mérite, de LBC et Cham-pagne BB. Chez les sco-laires (même discipline),Raponda a dominél’épreuve, talonné parDelta et LJAA. Le handball n’était pas enreste. Ici, chez les hommes,Salinas caracolait en tête.Évasion et Stade Mandjiont complété le tableau.Les dames de Salinas n’ontpas suivi la trace deshommes. Elles se sontcontentées de la deuxièmeplace, derrière Asma. Toutes ces équipes ontreçu les trophées desmains du parrain, MichelEssonghe, d'Antoine de Pa-doue Mboumbou Miyakouet d'autres personnalitésprésentes. 

Une bonne opération de décrassage pour les acteurs
Omnisports/Tournois de sixtes

RAD
Port-Gentil/Gabon

Une rencontre de basket-ball dans le cadre de ces tournois de sixte.
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moyens sont débloqués pour
le développement de la petite
reine dans notre pays. » Au sujet de la sortie dans lesmédias des six cyclistes,Jean-Félix Rogandji et lessiens estiment que cette ac-tion est l’œuvre du patronde la Fégacy. Le collectif

avance aussi que les diri-geants et les cyclistes n’ontpas de licences. C’est la rai-son pour laquelle les cy-clistes gabonais ont souventdes difficultés à prendrepart aux joutes internatio-nales. C'est pourquoi, le collectif

approuve la décision de Ni-cole Assélé : «Elle a le droit
de punir les cyclistes, mais le
terme à vie est démesuré»,de leur point de vue. Nonsans souligner que le cy-clisme gabonais ne doit pasêtre réduit à une affaire fa-miliale. «C’est tout à fait nor-

mal que la ministre de-
mande la démission du pré-
sident de la Fégacy. Nous
avons connu le même scéna-
rio en 2007 avec l’ancien
président Thomas Franck
Eya'a. En plus, l'UCI n’a rien
avoir dans les affaires du cy-
clisme gabonais. Cette ins-
tance vérifie seulement si la
fédération a une bonne ges-
tion et si le calendrier an-
nuel est respecté», affirme leporte-parole du collectif. Réagissant aux déclarationsde Maurice Nazaire Em-binga, qui s'est répandu,dernièrement, dans lapresse  locale et internatio-nale, en affirmant qu’il «
reste le président fédéral», lecollectif considère ces pro-pos comme de la pure pro-vocation : «Nous ne voulons
plus que notre discipline soit
gérée comme une épicerie
familiale. Comme il tient de
tels propos, nous demandons
que lui soit retiré l’agrément
technique. Ensuite, que la tu-
telle organise de nouvelles
élections car, les coureurs ne
se reconnaissent plus en l’ac-
tuel bureau.»

Le collectif approuve la décision de Nicole Assélé.
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